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• N O S C O N T E S * 

AU SUCRE! 
M ' I T ^ L t J ^ i J ^ l l ^ ^ \ r m u « ' « « n * » » tel demain soir * 

suppose que voua v o u d r a essayer 
notre « truc » sans plus tarder 

— Assurément. 

cas» ejul sert de siège social à notre 
aoattté e t où se d o n n e n t rendea-
VTJSJS tous les fervents de l a gaule 
d a 1» ville. Soudain . Mires , la cotf-
f e t r . en tra et s a n s m ê m e prendre 
la •sanps da dire bonsoir aux amis , 
natta interpel la : 

— S h bien, m e s gai l lards ,« o n » 
m'a saturé que vous aviea encore 
f a i t une friture épatante, 

— M'exagérons rien, répondis-Je 
avec une modest ie dont la s incérité 
é ta i t p lus fe inte que réelle. 

— e s , s t 
— M a i s n o n . Mires, rétorqua 

m e s compagnon , rien d'extraordi 
natra, une quinzaine de l ivres de 
gardons , tout au plus. 

— Qulnse livres I Et vous pré­
tendes que c e n'est r ien. 

— Four n o u s c e n'est p a s énor­
m e , ass i s ç a peut le paraître à vous 
qui n 'at trapes jamai s rien. 

— Jamais r i en . . Jamais rien. 
— O u al peu. 
— Certainement . Je n'Inscris pas 

à m o n actif des captures c o m m e les 
vôtres , m a i s Je réussis quand même . 

— P a s souvent . 
— C'est Incompréhensible, Je suis 

pourtant aussi bien outi l lé que 
vous, J'achète m e s ustensi les chez 
votre fournisseur habituel et ce 
son t les m ê m e s que les vôtres. 

— C'est entendu , m a i s vous n e 
s a v e s p a s pécher ; J'affirme même, 
ajouta Georges , féroce, que vous 
pèches c o m m e un pied, comme un 
vulgaire pied. 

— J » pêche c o m m e un._ 
— Oui . e t vous n e s a v e s pas 

amorcer . E n outre, vous empestez 
l'odeur. J e sa i s bien que les pois ­
sons , pour les parfums, ont une 
prédilect ion marquée, m a i s pour les 
par fums honnêtes : la m e n t h e , le 
t h y m , l'an]*, l'ail, m a i s vous, vous 
l e s t i r * " 1 •nr.ntm avec toutes sortes 
de produits : < Sourire d'Avril >, 
< Caresse d'Amour » et autres 
puanteurs dist inguées dont 
m a i n s et vos vê tements sont imprè­
gnes . 

Suffoqué par ce t te ava lanche de 
reproches. Mirez resta u n Instant 
s a n s pouvoir articuler un mot. Vi­
s ib lement l'envie lui v int de fuir, 
m a i s la curiosité l 'emporta sur 
l 'amour-propre et la dignité : 11 

— D o n c * demain à cet te place 
à 10 heures pour n o u s montrer vos 
vict imes et nous offrir le vermouth-

Le lendemain , à l'heure conve­
nue, notre h o m m e se présenta. 

— Combien de kilos. Mires ? 
— Vous ê tes des fumistes. 
— P l a t t - l l ? 
— Vous m'avez fait marcher. 
— Nous vous avons fait mar ­

cher ? 
— Oui. avec vos < noquettes > de 

sucre. 
— Ça n'a pas mordu ? 
— Vous saves bien que non. 
— Ça n'a p a s mordu. Mirez, d i ­

tes voir que ça n'a pas mordu ? 
- Comment voulez-vous que ça 

morde ? La l igne est * peine à l'eau 
que le sucre fond et qu'il ne reste 
plus que le fil. 

Georges se tourna vers mol et 
avec les marques de la p lus s i n ­
cère indignat ion, s'écria : 

• V e u x - t u parier qu'il a pris un 
petit morceau de sucre, l'a Hé, et 
s'est mis à pêcher là... comme ça. 

• Mais c'est ce que vous m'aviez 

- Voyons. Mirez, votre sucre, il 
fallait d'abord le tremper dans 
l'huile... ' ' 

• 
Depuis c e Jour, Mires n'a plus 

Jamais cherché à connaître les 
causes de notre réussite à l a pêche 

Fernand Blguet . 

Communications 
officielles 

des bombas ««Usées par les ailées MI» 

comporter dss dispositifs à 
ment et que l'explosion e s eas 
peut M produit* avec un ratant 
plusieurs Jours 

n est don* n*oss»»lr» d'Mlissus» 
plus grandis mesurs» d* prudsac 
regard de» projectiles d* eett* nature 
lancé» pat l'ennemi ou qui pourraient 
M trouve? dsn» 1» ohargssnant d'avion* oommene» pat let lettre» VI* à WUle 

R a p p e l d e s p e r m i s s i o n n a i r e s 
a g r i c o l e s 

Parts, 14 mal. — Le ministère de la 
défense nationale et de la guerre corn 
muntque ce qui ault : 

« Lee mllltalree dee formation» du 
territoire dee armées de terre et de 
l'air, bénéflclalree de permlselons agrl 
eoiee ou de détachement» temporaire» 
aua travaux agricoles, à l'exclusion 
dee agriculteur» des danse» 1»14 et 
IBIS détachée 4 l'agriculture, rejoin­
dront leur unité dans le» condition» 
ci-après, quelle que eolt la date à la­
quelle devait se terminer leur permle-

n ou détachement : 
Ceux dont les noms commencent 

par lee lettres A à S ee présenteront le 
1S mat aux gare» desservant la localité aussi èdleter certaine» Interdictions de 
dan» laquelle Ils se trouvent. ! trafic à destination de la région du 

Ceux dont les noms commencent Nord, 
par lee lettres de F à Z ee présenteront 

ennemis abattue 
L'autorité militaire 

instamment dans ce cas d» 
l'évacuation immédiat* d* 
dangereuse, d* n* pas enlever l'engin 
et d'aviser le pare d'artillerie de Douai 
I téléphone 0 31) qui fars " 
saint» 

L e s t r a n s p o r t s 
d e m a r c h a n d i s e s 

p o u r l a B e l g i q u e 

e t l a H o l l a n d e 
La BJ4.CP.. en raison de* événe­

ments, a suspendu tout transport de 
marchandises a destination de la Bel­
gique et de la Hollande. Elis 

le 17 mal. ris seront acheminée par la 
vole la plus direct* (trains de permis 
stonnalrea ou trains du servie* com­
mercial), dans les conditions qui leur 
seront précisées par lee agents dee 
chemine de fer ». 

A v i s a u x a g r i c u l t e u r s 
La direction des Services agricoles 

communique : 
«. Le* agriculteurs sont avises que. 

parmi les véhicules mis en vente par 
le bureau des Domaines de Lille, 1S3. 
boulevard de la Liberté, le mercredi 

al. 4 9 h . à l'Arsenal de* Poste». 
HT, rue de Condé. à Lille, se trou­
vent des chariot* agricoles hippomo­
biles et véhicules divers ». 

CARNET 

— A quoi avez-vou3 pris tout ça ? 
— A l a l igne. 
— Oui . m a i s avec quoi ? 
— A h I voila. 
— Vous pouvez bien m e le dire 

à moi . un copain de toujours, votre 
vice-président. Garçon 1 une tour­
n é s . Voyons, avec quoi 

— Turlututu. chapeau pointu. 
— C'est p a s chic. Qu'est-ce que 

ce la peut bien vous faire, ce n'est 
p a s parce que vous m'aurez confié 
votre secret que vous plgeres un 
poisson d e moins . 

— {{on. n'insistez pas . U n secret 
révélé n'en est plus un . 

— C'est m a l I Ma f e m m e serait 
s i heureuse. 

— Nous n'en doutons pas, cher 
ami , m a i s s i Je vous indiquais le 
procédé s imple e t faci le d o n t nous 
n o u s servons, demain toute la ville 
le saurai t e t les environs itou. Vous 
ê t e s t rop bavard. 

— J e vous certifie que... 
— J e vous connais . Je suis per­

s u a d é qu'à pe ine sorti d'ici, a v a n t 
d'être arrivé à votre domici le , vous 
auras fai t part de la bonne nou 
belle à d ix personnes a u moins . 

— N o n I Croyez-moi ; Je serai 
muet . 

— H u m La 

— J e vous l e cert if ie . . 

— E h b ien . . Pas un m o t à qui 
que ce soit , pas m ê m e à votre f em­
m e . 

— Oui, allez, mai s allez donc. 
— E h bien I c'est au sucre. 
— H e i n I A u sucre I Vous vous 

moques d e mol. A u sucre I Mais 
c o m m e n t le fa i tes -vous tenir à l'ha­
m e ç o n votre sucre ? 

— Gros m a l i n I Comment fixez-
v o u s la pain de chenevla ? Avec du 

m. 
— C e s t vrai . Je n'y avals pas 

pensé . A v s e du fil, r ien de plus 
naturel . 

— Ont, m a i s a t tent ion . Mirez., 
p a s de Magnes, avec d u fil blanc. 

— Ce n'est p a s encore une farce 
que voua voulez m e Jouer, c o m m e 
ce la vous e s t déjà arrivé plusieurs 
fols 

— Miras, c'est bien le dernier 
bon tuyau que Je v o u s . accorde. 
F r o u t e s - e n ou laissez-le tomber, Je 
m'en moque autant qu'un brochet 
d u cours d s l a bourse „ 

— N e vous fâchez pas. 
— J e n e m e fâche pas et pour 

vous prouver m a bonne fol. nous 

Naissances 
— M. Henri Cornille. aux Armées, 

et Madame née Anne Honoré, sont 
heureux d'annoncer la naissance et 
le baptême de leur fille Brigitte. 

53, rue Wlnoc-Chocqueel . 
Tourcoing, le 8 mal 1940. 
Cet avis t ient lieu de fa ire-

part. | 639O0d 

— Monsieur Jean Lamblin. p h a r ­
macien l ieutenant , aux Armées, et 
Madame n é e Brutin, sont heureux 
de vous annoncer l a na i s sance de 
leur fille Marie-France , le 7 mai 
1940. 

Lille. 14. place Sébastopol . 
Neuville - e n - Terrain. 45, rue 

d'Halluln. 9623d 

— Le marécha l des logis Paul 
Roussel aux Armées, et Madame 
Rousaei-Deabonnete sont heureux 
de vous annoncer la naissance et 
le baptême de leur a i l e Marte-
Paule . 

Linselles, le 2 mai 1940. 
Bondues . l e 12 m a l 1940. 17753d 

Mariage 
— Récemment , dans l'intimité, a 

été célébré le mariage de Mademol 
selle Jacqueline Oeamettre avec 
Monsieur Georges Duhamel , aux 
Armées. 

38. rue Claude-Lorrain. Roubalx. 
14, rue Ingres, Roubalx . 17750d 

LA LOTERIE NATIONALE 
L'émission de la 12"" tranche de la 

Loterie nationale 1940 s'ouvrira le 14 
mal. 

Cette tranche, limitée comme la pré 
cédente à 1 000 000 de billets, compor 
ter* 214.301 lots. 

tirage d* la 1 0 " tranche 1S40. 
dit* * Tranche de l'Infanterie », sera 
assuré è Auxerre. 1* 19 mal 1940. 

e e 
Acheter les d ix ièmes 

du Crédit d a Nord.» 
les dix ièmes qui g a g n e n t ! . . . 

è 

Deox motocycl is tes tués à Flêtre 
Piètre, au carrefour du Thtens-

brouok. formé par le* route* de Qode-
sraersvelde et du Mont des Cats, un 
slde-car. monté par deux hommes qui 
avait dû rouler sur la parti* extrême 
de la route pour laisser passage 4 un 
camion, s'est renversé et eea occu­
pant* ont été tués: René Hosteau. M 
ans. natif de Nantea, et Raymond 
Broaeesu, 29 ans. Lee corps dee vic­
times o n t été exposés 4 la mairie de 
Piètre. 

• 

U n garçonnet écrasé à Oudezee le 
petit Daniel Telte, 12 ans. fils 

d* M. b a l * Telte, cultivateur 4 Oude­
zeele. accompagné de son frère Maxi-

ans, était parti aux champs 
avec un rouleau que* traînait un che-

Le garçonnet "était assis sur le 
siège lorsque, soudain, le rouleau alla 
buter contre un* borne kilométrique 
De ce fait. U tomba entre le cheva: 

rouleau et fut horriblement 
blessé, U avait le front écrasé et por­
tait d'affreuses blessures au thorax 
et aux Jambes, n ne devait pas tarder 

succomber. 

L e s b o m b e s l a n c é e s p a r a v i o n 

p e u v e n t é c l a t e r 
p l u s i e u r s j o u r s a p r è s 

l e u r c h u t e 
Le cabinet du Préfet du Nord nou» 

communique : 
c L'autorité militaire signale 

La S.N.C.F. invite sa clientèle à a* 
renseigner dans lee garas. 

C e n t r e d ' a c c u e i l 

d e s r é f u g i é s b e l g e s 

La Préfecture du Nord communiqua 
ce qui suit : 

s Tous le* réfugiés belgee sans des­
tination fixe en Franc* et qui 
trent sur 1* territoire, soit 4 pied, soit 
4 bicyclette par un poète douanier de 
l'arrondissement de LUle, doivent être 
dirigea sur lea centra* d* Wavrln et 
Thumerles ». 

C e s t l a p u b l i c i t é q u i f a i t 
v e n d r e I V o u l e a - v o n s d e s r é ­
s u l t a t s c o m m e r c i a u x r a p i d e s 
e t s a t i s f a i s a n t s ? V o u l e a - v o n s 
t o u c h e r c h a q u e j o u r l e p i n s 
g r a n d n o m b r e d e c l i e n t s t 

quel A n n o n c e s d a n s l e s j o u r n a u x . 

ROUBAIX 
Mercredi 1 5 m a i : 

Aujourd'hui: sainte Denise; demain, 
saint Honoré. 

Soleil : Lever à 5 h. 11 : coucher. 
4 20 h. 24. 

Lune : Pleine M 21. 
Sapeurs-pompiers: N* d'appel: 322 33. 
Cala** d'épargne : de 9 h. 4 12 h. 

et de 14 h. 4 16 h. 
Consultation des nourrissons du 

Comité roubaisien de protection de 
l'Enfance: de 16 4 17 h.. 4 la Goutte 
de lait. 

Une étincelle dégagée aura ml* le feu 
au coton. 

Les pertes, de* matières en cours 
de fabrication, n'ont pas encore été 
évaluées. 

EN CAS D'ALERTE... 
La quest ion des tramways 

A plusieurs reprises de* Incident* 
se sont produite sur des tramways, en 
cas d'alertes. 

Dca passagers ont été obliges de des­
cendre de voiture avant la première 
station après celle ou Us étalent mon­
té». 

i ont alors demandé le rembour­
sement du prix du voyage qu'Us 
avalent déJ4 réglé. 

Le cas se renouveUera. n eemble 
qu'une décision .pourrait être prise 
d'urgence qui réglerait la question. 

Ceux qui travaillent 
Nous avons dit qu'une sage mesure 

avait été prise pour permettre, en cas 
d'alerte, et sous réserve que la D C A 
soit muette, de gagner soit le bureau 
ou l'atelier, soit la maison après 
travail. 

Les heures de tolérance seront de 
4 4 8 h., de 11 h. 30 4 14 h. *t 
18 h. 4 19 h. 

A ce sujet, on noua demande de 
mainte côtés de signaler que lea heu 
rea de travail ne sont pas les mêmes 
pour toua. n y a des exceptions qui 
sont digne* d'intérêt. 

Il suffira, croyons-nou*. que le fait 
soit signalé pour que tous les travail 
leurs, 4 quelque heure que leurs obli­
gations professionnelles les obligent 4 
circuler, profitent de la même faveur 

U n e é p r e u v e c o n c l u a n t e 
8ermlzelles, 14 mal. — Au coure 

d'une permission, un capitaine d'ac­
tivé. M. Charles Bonhomme, a montré 
4 ses parente le boîtier électrique 
Wonder que ceux-ci lui avalent donné 
U 7 a plusieurs années, s Inusable >, 
a-t-n déclaré. La pUe Wonder ne s'use 
que al l'on s'en sert. Prix quatre francs. 

Méfiez-vous 1 
n nous a signalé que dans un 

Jardin de la région on avait trouvé 
mardi soir un petit paquet d* bon 
bons lèches par un avion ennemi. 

En d'autre* localités, on signale li 
découverte d'autres objet* suspects 
qui seraient de même provenance: 
crayons, cigarettes, etc... 

On ne saurait trop engager les pa­
rente 4 prévenir leurs enfante du 
danger qu'U y a 4 remisier tout ce 
qui peut a* trouver sur 1* sol. 

LE DOCTEUR CIIARKA8SE, rap­
pelé aux armées, suspend ses consul­
tations et ses visites. «3902d 

U n incendie 
dans une filature de c o t o a 

rue de Babylone 
Mardi matin, 4 S h. 30. les pompiers 

étalent appelée 4 la filature de coton 
Motte et Blanchot, rue de Babylone. 
Le feu, qui s'était déclaré au rex-de-
enaussée dans un batteur, a'étalt com­
muniqué au premier étage dana une 
salle de mélangea, n fut éteint au 
moyen de deux petites lance*. Lea pom­
piers se retirèrent 4 11 h. 30, en lais­
sant un piquet de secoure sur lee lieux 
afin de parer 4 tout* éventualité. 

Le feu eat attribué à la présence 
d'un corps métallique dans le batteur. 

LBS ANCIENS «LÈVES DU LTCSE 
DE TOURCOING s'excusent auprès du 
public d* n'avoir pu l'informer è 
tempe de la remise 4 une date ulté­
rieure de leur thé dansant du 13 mal. 
Il» prient lea personnes qui avalent 
t!é)4 retenu leurs tablas de bien vou-
'oi- se présenter ohes M. P. Tabart. 
t. avenu* Delory. à Croix, pour le rem­
boursement du droit de location. 

AMICALE DU MOULIN. — Les fa­
mille* des membres mobilisée qui n'ont 
pas encore remis l'adresse militaire de 
ces dernier* sont prléee de le faire 
vendredi ou samedi, de 11 h. à 13 h., 
4 l'école, rue Chanay, pour l'envol 
d'un deuxième mandat. 

CROIX 
Comité officiel d'eatr'aids 
aux mobil isés nécess i teux 

Le Jeu de dee organisé par le Comité 
a obtenu un réel succès. Le tirage au 
sort qui a eu lieu lundi, 4 20 h., chas 
M. Deffrenne*. rue des Oglers. 350. 
donné 1* point SS0 comme gagnant. 

Le* possesseurs des billet* portant 
les numéros ci-dessous : 

484 50» SOS 1.039 1.188 1.183 1237 
1.472 1 493 1 894 1.733 1SS3 1893 188* 
1863 2.080 2 138 2 757 2 782 2.783 2 949 
3.198 3.219 3.249 3 330 3.377 3.516 3.821 
3 897 3.771 3.853 3 922 4.043 4.083 4.212 
4 410 5.185 5.235 5 308 5.427 3 538 5.784 
5 853 6.013 6218 6.347 6 388 8.601 6 832 
7.253 7 387 7.547 7.548 7 700 8.075 8 152 
8 154 8.156 8250 8 381 8.941 8.995 9.073 
9278 9280 9 308 9.324 S 349 9 355 9.642 
9986 9 989 9998 

J n. dans las quartiers «tu Oapreau. d* 
la Plsaehe-eu-Riee, du Tries, de la 
gsr* d* Orou et de* volas ouvrières, 
e» 1* samedi É parttr d* 7 U. dan* l'ag-
atomérmtioa du Centra 

LA DISTRIBUTION DES MASQUE* 
A OAS as continuera 4 la nouvelle 
salis de* fête* rue Jean-Mac* e* mer­
credi dans l'ordre suivant: de 8 h. 4 
11 h. M pour las familles dont U nom 

e» ds 14 h 4 17 h 30. pour lee lettres 
WUle 4 Wyp ainsi qu* lea lettre* T. Z 
et A. et de Bac 4 Bail: Jeudi 18 de 8 h. 
i i l h. 30 pour le* lettre* Bal 4 Bet. 
*» de 14 è 17 h 30 de Beu 4 Bouoh. 

CARTE DU COMBATTANT. — Lee 
ancien» nom nattante née Jusqu'au 
35 mal 1880 peuvent s'adresser 4 la 
mairie. 3* guichet, pour l'établissement 
de leur dossier de demande de retraite 
gouvernementale. 

ANCIENS COMBATTANTS REPUBLI­
CAINS. — La section ayant décidé 
d'envoyer un mandat 4 ses membres 
mobilisé» st aux fils des adhérente sous 
lee drapeaux, lee famUlas Intéressée* 
sont prises d» faire connaître l'adresse 
mlutalre de* bénéficiaires au siège. 87, 
rue de Roubalx 
La* demandée de carburante pour le 

LES CARBURANTS POUR JUILLET. 
— Las demande* de carburante pour 
1* mole d» Juillet doivent être déposées 
4 la main*. 1» guichet, dès ce Jour et 
jusqu'au 3 Juin indu*. S* munir ds la 
carte grise et du permis da circulation. 

WATTRËLOS 
Allocat ions militaires 

Le paiement continuera dans l'ordre 
suivant au bureau de poste* de Wat-
treloe : 

Vendredi 17 mal — De 8 4 9 r 
N » l i n 4 1.150; de 9 4 10 h.. N' 
1 131 4 1-200: d* 10 4 11 h.. N " 1.301 
à 1250; d* 14 à 13 h.. V" 1251 4 1.300: 
d* 15 4 1S h., N " 1.301 4 1.350; 
18 4 17 h.. N " 1.351 4 1.400. 

Samedi 18. — De 8 4 9 h . N«» l .wi 
4 1 450: de 9 4 10 h., N " 1.451 4 1.500: 
de 10 4 11 h.. N " 1.501 4 1.550; 
14 4 15 h.. N " 1.551 4 1.600: de 15 4 
lé h . K" 1.801 4 1.S50; de 16 4 17 h . 
N " 1.651 4 1.700. 

Lundi té. — De 8 4 » h., N " 1.701 
4 1.750; de f 4 10 h.. N ~ l 751 4 1.800 
ds 10 g U h.. N " 1.801 4 1.850; di 
14 4 15 h.. N » 1451 4 1.900: de 15 4 
15 h.. N " 1.901 4 1.950; de 16 4 17 h 

•• 1.SS1 4 3.000. 
Mardi 21. — D* 8 4 • h.. N - 2 001 

4 2 500: de * 4 10 h.. N » 2.081 4 2.100; 
11 h.. N-» 2.101 4 2.150; di 

14 4 15 h . N " 2.131 4 2 200; de 15 4 
18 h.. N " 2201 4 2250; de 16 4 17 h 

•• 2.251 4 2.300. 
Mercredi 22. — De 8 4 9 h.. N " 2.301 

4 3250; de 9 4 10 h.. 74" 2 351 4 2.400; 
de 10 4 11 h.. N " 2.401 4 2.450; de 

15 h.. N " 2.451 4 2.500; de 15 
4 16 h.. N " 2.501 4 2.550; de 16 4 17 h. 

•• 2.551 4 2.600. 
Lee intéressés sont Invités 4 rempli: 

les coupon* du mol* d'avril et de la 
première quinzaine de mal. 4 les dater 
de Wattrelo*, le* signer et se présen­
ter, aux heures Indiquées, au bureau 
de poste* de Wattreloe munis de leur 
ertlflcat d'admission. 

TOURCOING 
Mercredi 1 5 mai : 

Hôtel d* ville: de 9 4 12 h. et de 
14 4 17 h. 

Caisse d'épargne: de 8 h. 30 4 11 h 
et de 14 4 18 h. 

Bains: de 9 h. 4 11 h. 30. 
Bibliothèque communal*: de 14 h. 4 

17 h. 30. 
h. à Bibliothèque populaire: de 

11 h. 30. 
Coniulat belge: de 8 4 13 b. 
Famille du soldat tourquennols: de 

9 4 11 h. 30 et de 14 4 17 h. 

MORT DE M. L'ABM 
LOUIS DETH00R, 

VICE-DOYEN HONORAIRE 
En la personne de M l'abbé Louis 

Dethoor, c'est l'une des figuras sacer­
dotal*» las plue populaire* d* Tour­
coing qui disparaît Depuis prés de 

L'assemblée de l 'Amicale 
Sa inte -Anne 

L'Amicale dee anciennes élèves • 
amies ds l'externat Sainte-Anne, tien 
cira son assemblée générale le dlman 
ohe 19 mal. 4 18 h., aall* des tétas 
du Cercle Saint-Martin. 

Au cours de cette réunion. l'Ami 
cale fêtera lea mamans; 1* Comité a 
considéré que, plus qu* Jamais, las 
mères de famille devaient être mises 
a l'honneur. Le pays qui leur doit 
tant le* honorera le dimanche sui­
vant 38 mal, en une Journée nationale 

Dimanche prochain, également, une 
messe sera dit* 4 8 h. 30, en l'église 
Saint-Martin, 4 l'Intention des mères 

l'Issue de l'assemblée sera tirée 
une magnifique tombola. 

UNION MUTUELLE CROISIENNE. — 
La commission se réunira le lundi 30. 
4 19 h. 45, chez Ooquant. 484, rue des 
Oglers. Compte rendu d* l'assemblée 
annuelle du 5. 

WASQUEHAL 
UN ACTE DE PROBITE. — Au COUTS 

de la Journée de lundi. M. Valéry 
Roos, demeurant 13. rue de lTser, 
père de quatre enfante, a trouvé sur 

Orand boulevard, un sac à main 
contenant une somme rondelette. Il 
s'est empressé de déposer 1* sac su 
commissariat de polio* où U fut ré­
clamé peu après par aa propriétaire 
qui a remercié comme 11 convenait 

[. Roos. 
CONTROLE DES CHOMEURS demain 

Jeudi 4 8 h., salle de* fête* annexe rue 
de Roubalx. pour 1* Oapreau et à 14 h . 
salle dee fêtes rue Jsan-Macé. pour 
le Centre 

LE SERVICE D'EBOCAGB n* passera 
plus qu'un* seul* fols par semaine. 

eet-4-dlre 1* mercredi 4 partir de 

LA DISTRIBUTION DES MASQUES 
A GAZ, aux adultes se continuera dana 
la salle des fêtes, rue Jean-Jaurès: 

Jeudi 18 mal, 4 8 b.. groupe/du Mal­
gré Tout: 4 8 h. 30, squaS» Léon-
Marlot; de 10 b . 4 12 h., rueVMarthe; 
de 14 h. 4 18 h., rue de la Martlnolre. 

Vendredi 17: 4 S h., ne-Marie 
8 h. 30, Martelotte; 4 9 h., rue de la 
Maternité; de 10 h. 4 12 h., rue des 
Masures; 4 14 h., rue de Metz; de 
15 h. 4 17 h., rue Mlrtbel: de 17 h. i 
18 b.. sentier Misère. 

Samedi 18, de 8 b. 4 11 h rue Mon 
ge: de 11 4 12 h., rue de Moscou: de 
14 4 18 b.. rus du Mont-4-Leux (nu­
méros pairs). 

D est expressément recommandé de 
se munir du livret de famille et de la 
carte d'identité. 

CONSULTATION DE NOURRISSONS 
demain Jeudi, aux endroits suivante 
4 8 h., école de filles, rue Henj'-Brtf-
faut; 4 14 h. 30, école, rue de la Ball-
larle. 

A LA « GAULOISE ». — Les répéti­
tions pour lea pupUlee sont suspen 
due* Jusqu'à nouvel ordre. Les répé­
titions pour le* adultes continueront 
les mercredis et vendredis 4 19 b. 30. 

Lee réunions du cours de préparation 
militaire e* feront lea mardi» et Jeudis 
4 19 h. 30. 

LANNOY 
CERCLE ORPHEONIQUE DES AN­

CIENS COMBATTANTS DE LANNOY, 
LYS, TOUFFLERS. — La répétition gé­
nérale qui devait avoir lieu demain 
Jeudi 16. est remise 4 une data ulté­
rieure. 

TOUFFLERS 
CONSULTATION DES NOURRIS­

SONS demain Jeudi 16. 4 l'école des 
filles, rue de l'Eglise. 

POINTAGE DES CHOMEURS demain 
Jeudi 16, 4 11 b. 30, 4 la mairie. 

A S C Q 

La mort mystérieuse 
d'une jeune fille d'Anstaing 

Les premiers résultats 
ds l 'autopsie semblent confirmer 

qu'il y a e a crime 
i brigade mobile de Lille et la 

gendarmerie de Lannoy ont poursuivi 
lundi et mardi l'enquête sur la mys­
térieuse affaire du bols Droulers. 

. le commissaire Coquet, chargé 
de l'enquête, s'est efforcé, en recueil­
lant divers témoignages, d* percer le 
troublant mystère qui entoure la mort 
d* M"« Marcelle Qarrez. n est par­
venu 4 coordonner las déclarations 
des deux tèmolne principaux: le Jeune 
commis boulanger. Bmlle Warnes, et 
1* cultivateur Follet. 

semble maintenant qu'il n'y ait 
plus de doute, os aérait bien les deux 
individus aperçus par Emll* Warnez. 
qui aéraient lea coupables. Mal* on 

peut encore affirmer s'ils sont 
coupables de crime, ou auteurs d'un 
accident qu'ils camouflèrent en crime 

est cependant parmi* 4 présent 
de pencher pour la premier* hypo-

w 4 la suite de troublante* cons­
tatations révélées par l'sutopsle pra­
tiqués dans la soirée de lundi par M 
Vlalladent. médecin-légiste. 

L'enquête a* poursuit activement 

Ph. J. de Rx AA (R) 1238 

M. L'ABBÉ Louis D E T H O O R 

quarante ans qu* os prêtre vénéré 
s'était fixé dana notre ville, chacun 

était habitué 4 voir en lui une 4me 
d'élite, auréolée des reflète de la sain 
tête. Aussi étalt-U aimé et 
de tous. 

. l'abbé Louis Dethoor, qui était 
âgé de quatre vingt-sept ans, était né 
4 Steenwerck. Après dee études au 
petit et au grand séminaire de Cam­
brai. U avait été ordonné en 1877 ' 
affecté comme professeur 4 Hazebroucx 
ou U demeura Jusqu'en 1804. C'est 4 
cette date qu'U vint dans notre vUl 
comme prêtre habitué en la paroisse 
Saint-Christophe. Jusqu'en 1935. date 

laqueUe U se reposa des fatigues 
du ministère, U fut pour Mgr Leclercq, 
puis pour M. l'abbé Liénart, le futur 
évoque de LUle, et pour M. le chanoine 
Cousin, un précieux auxiliaire. C'est 
lui notamment qui. chaque dimanche 
et jour férié, assurait l'office divin 4 
la f ln .de la matinée et les fidèles de 
Saint-Christophe n'ont pa» oublié ce 
modeste et pieux officiant qui scan­
dait d'une voix forte les prières litur­
giques. 

En 1927. U célébrait son jubilé 
dotal sous la présidence de Mgr Le-
comte, évêque d'Amiens, et, 4 cette 
occasion. U était nommé vice-doyen 
honoraire, n y a trois ans, 11 fêtait 
ses Bornante années de prêtrise sous 
la présidence de 8. E. le cardinal Lié­
nart. 

Nous présentons 4 M. l'abbé Gustave 
Dethoor, son frère, curé de la paroisse 
Saint-Jacques, et 4 sa famille nos 
chrétiennes condoléances. 

L'ARRIVÉE 
DE NOMBREUX RÉFUGIES 

BELGES 
De nombreux réfugiés belçtm Tenant 

de la région wallonne et même de 
Bruxelles et d'Anvers sont arrivés 
Tourc©ln*ï pendant tout l'après-midi 
en voiture ou à bicyclette. Les trains 
ordinaires de Mouscron en portalen 

nombre beaucoup moins impor 
tant. 

Dans la soirée, des mesures ont été 
prises par M. SaJemblen, maire de 
Tourcoing, pour assurer leur départ 
et un train fut formé à l'Intention 
de ceux qui voulaient continuer leu 
route vers l'intérieur. 

Mais, en raison de la fatigue qui 
les accablait, les réfugiés préférèrent 
se reposer la nuit en ville. M. Salem 
bien fit organiser deux centres d'ac 
cuell. l'un aux Hospices, l'autre i 
l'école de la rue Neuve, où furent 
admis les hommes et les Jeunes gens 
La population se chargea d'héberger 
les femmes et les enfants. 

M. le maire de Tourcoing s'est rendu 
dans chacun de ces centres pour ré­
conforter les réfugiés et les assurer 
de toute la sollicitude de l'adminis­
tration communale et de la popula­
tion tourquennoise. 

Nous avons abordé quelques-unes 
de ces personnes avec lesquelles nous 

i sommes entretenu- Toutes nous 
ont exprimé l'effroyable vision des 
civils massacrés par l'aviation aile-

LYS 
E a c a s d'alerte 

Pour na pas paralyser complète­
ment l'activité économique de la ville, 

serait permis en cas d'alerte, et 
sous réserve que la D C A . soit muette, 
de rentrer 4 pied chez sol ou d'aller 

l'usine ou 4 l'atelier aux heures 
régulières. 

Afin d'éviter tout malentendu, M. 
le maire nous prie d* préciser que ces 
heures sont fixées somme suit: de 

4 8 h., de 11 b. 30 4 14 h. et de 
18 h_ 4 19 h, 

H demande 4 ee* concitoyens d'ob­
server la plus grande prudence, de 
longer les murs et de se mettre 4 
l'abri au moindre danger. 

Par la même circonstance U invite 
lea industriels 4 n* pas laisser leurs 
ouvrière* et ouvrier* qui travaillent 
dana de grandes salles sous les nefs 
et 4 les mettre 4 l'abri pendant le tir 

manda le long des routes s t dans les 
villes belgee de l'as* où régna la plus 
cruelle désolation. 

V o o i e i - v o a s faire de s fasacsaisi ? 

»nployex B l 
d W è s s e ) . 

«as «nsr et 

BLANCO 
moment de BLANCO 

comme autrefois, 
SIMPLS (extrait 
voos reviendra moins 
linge sera plus elanc 

1* Pare* qu* vous 1* feras bouillir 
rien qu'avec du BLANCO SIMPLE, 
de* cristaux e t très peu d* savon. 

3* Parce que vous le vérlfleres dans 
un bain de savon propre. 

*• Il nécessitera donc motus 
rinçage. 

4° Son odeur sers plu* agrèabl* 
encore et 100 gramme* d* savon suf­
firont pour vérifier tout* un* grnss» 
lessive. SilSSd 

Organisation d s la défense 
passive 

Las Jeune* gens ds 16 4 1» an* qui 
désireraient s'engager dan* les ssnrlcas 
d* la défense passive de Tourcoing, 
sont priés d* se faire connaître è 
M. le directeur d* la défenae passive 
(mairie annexe), qui leur Indiquera 
lea conditions d* travail et d* remu 
nératlon. 

Poids minimum exigé 55 kilos : taille 
antre 1 m. 56 et 1 m. 70. 

Avis a a z pèlerins d e Loardes 
Le salut annuel du train bleu aura 

lieu le dimanche 19 mal 4 18 
l'église Belnt-Chrtstophe. 

Il ne sera pas envoyé d'Invitations 
personnelles aux maJadae qui se sont 
rendus 4 Lourdes e n . jais. Ceux-cl 
voudront bien prendre place dana les 
premiers rangs de droit* de la nef 
principale ou dea rhalao» leur seront 
••éservées. 

Après la magnifique cérémonie qui 
s'est déroulé* en l'église Notre-Dame 
le lundi de la Pentecôte en l'honneur 
de Marie Immaculée, reine de la paix, 
les catholiques de Tourcoing et parti­
culièrement les pèlerins d* Lourds* 
stmeront encore se retrouver aux pieds 
de la Vierge pour lui dire leur con­
fiance et ae mettre, ainsi que leur» 
soldat* sous sa protection maternelle 

U a f e a d s 
Mardi, vers 18 h., les pompiers sont 

Intervenue au domicile de M. Houset, 
21, rue des Acacias, pour éteindre un 
feu de cheminée. Lee dègète causés 
4 la literie s'élèvent 4 quelques mil 
11ers de francs. 

Lé G a n t é d'eatr'aids a a z •uhf l s i sg 
étend t e s libéralités 

a a z combattants belges 
Le comité a décidé d'étendre sejt 

action aux habitant* d'Halluln mont» 
lises dans l'armée beige. L* noraaaa 
de ceux-ci dépasse, nous a-t-on dit , 
trots cents. Cest dira l'importance d s 
l'oeuvre complémentaire qu'entrsprsssl 
aujourd'hui 1* comité d'entr*ald*. «è 
qui lui vaudra sans douta un suroross 
ds eympatbtea et surtout d* généra» 
sites nouvelle* et accrue*. 

Le» familles des belge*, mobtusés, 
sont donc priées d* la* faire Unira» 
au siège du Comité d'entr'alde. sas 

-t 3>oyer de la Paix, rue Bmae-Zola, ht 
samedi, au cours des permanences. 

Se présenter avec le livrât de fatnlUe 
et Indiquer " 
mobilisé. 

ALLOCATIONS MILITAMES. — Per­
ception de la rue Motte. — Les béné­
ficiaires qui désirent percevoir séparé­
ment la première qutnaalne de mal 
seront payé* comme suit, le Jeudi 18 
le matin de 0-1 * 0-1800. I* soir o. 
0-1801 4 02828. 

COMIT* ARTISANAL.— Permanence 
ce mercredi, d* l é 4 l t b.. ru* de 
Oand. 10, pour tous renseignements 
cartes 1940 et adhésion* 4 l'exposition 
du travail des «Amis ds Tourcoing 

CHORALS DU SACRS-COEUR. — Ré­
pétition générale c* mercredi 4 10 h. 
rue de Strasbourg. 

AMICALE CONDORCET. — De* ami-
callstea aux armée* ayant de nouvelles 
adresses, prière aux parents ou aux 
épouses d'en avertir dana la huitaine, 
soit M. Defrovenne. 228. rue de la 
Latte, soit M. Bmxrgols. 153, rue de 
Menln. en vue d'une nouvelle réparti 
tloo dee fonds de r amical*. 

MOUVAUX 
LA DISTRIBUTION DES MASQUES 

ANTIGAZ se poursuivra ce mercredi 
de 8 h. 30 4 11 h. 30 et de 14 b. ' 
17 h. 30 au poste de secours de 
défense passive, contour de l'église 
du Sacré-Cœur, pour toutes les per­
sonnes dont le nom commence par lés 
lettres comprises entre Co Juequ'4 Del 

PAIEMENT DE SECOURS MENSUELS 
ce mercredi 4 la mairie, aux heures 
ci-après : assistance aux femmes en 
couches 4 9 h.: allaitement maternel 
4 9 h.; assistance aux vieillard*, infir­
mes et Incurables 4 14 b. 

LES TITULAIRES Dl 
D'ACCIDENT DE TRAVAIL sont Invi­
tés 4 se présenter 4 la mairie, le plue 
vite possible, muni* de leur titre de 
couleur verte, pour signer leur certi­
ficat de vie. 

CONSULTATION DE NOURRISSONS 
demain Jeudi 4 15 h., 4 1 Hosplcs civil, 
rue de l'Hospice. 

A LA JEANNE D'ARC. — Répétition 
pour les pupilles, ce mercredi 15. S 
19 h., su local, place de la Délivrance 

HALLU1N 
L'EXODE DOULOUREUX 

DE LA POPULATION 
DE LA BELGIQUE DE L'EST 

Les réfagiét passent la frontière 
DéJ4, dans la Journée de lundi, de 

nombreux automobUlata* belges, trans­
portant leur famille, «'étaient présen­
tés au passage de Menln. U* avalent 
été dirigea ver» Mouscron et Rlaquona-
Tout. où. paralt-U. leur ussssgs était 
autorisé. 

Mardi matin apparurent dea cyclis­
tes, hommes et femmes, portant en 
arrière de leur machine, qui de tout 
Jeunes enfants, qui de légers bagages. 
Plus tard, sont arrivés, toujours avec 
de nombreux cycliste*, dea piétons, 
puis encore dea auto*. Leur nombre 
était tel qu'on a'est décidé 4 las lais­
ser pénétrer en France. 

Parmi les piétons chargés de lourds 
fardeaux, U en était qui s'étaient mis 
en route dès h* dlmaodb* matin, na 
étalent littéralement épuisés. Toute 
cette foule venait dea provinces d'An­
vers, du Limbourg et d* la Flandre 
oriental* 

Une fols arrives sur la terre hoepl-
tallère de France, beaucoup poursui­
vaient leur route vers LUI*. D'auuree. 
plu* fatigués, accompagnée de Jeunes 
enfanta, a* dirigèrent ver* la mairie. 

Lea membres ds U délégation spé­
ciale : l o t Oeaton Petit, président: 
Joseph Wauquet et Léon Vandevralle. 
s'employèrent aussitôt 4 leur prodi­
guer l'ald* nécessaire. 

Divers locaux furent aménagea pour 
procurer aux Infortunes un abri mo­
mentané, tandis qu'on sollicitait de la 
préfecture l'organisation d'un service 

de la DCA. afin d'éviter de gravasse transport pour diriger le plus grand 
accidents toujours possibles. nombre de ces Infortunés vers u s 

Aux Femmes 
de 45 ans 

qui ttlsÙMéjat 

Exesspst arasa 
qai a n j s a n s j s a 

« Je parais trente s a s , sens) 
Mm* B. . . de Msrmanrt*. Mon sntotfc. 
rage s'étonne d* ma transférasse***. 
C'est à Anttgrés que Je dots e a 
rajeunissement. > 

Prenes 4 chaque repas deux eona» 
primés d'Anttgrés. Vous perdre» S à 
S kilos par mois e t voua smélM 
rares ccrD*ldéraijl*m*nt votre s* née 
Antigrès, e n effet, régularise la et*» 
culation. fait ossssr : palpiisllrsas, 
assourfâsman t, vertiges, cojogssésO*» 
du visage, enflure des Jsmbss. séa. 
Toutes pharmacies, 28 f j . 30 le ttsatti 
(suffisant pour u n mois) . Forawt-
ls F pour femme*, formule M notnr 
hommes. 311044 

centre d'accueil dans las environs é * 
LUle. 

On remarquait parmi la* 144m lés **> 
nombreux Jeunes gens qui svassaS 
reçu l'ordre exprès ds s* diriger vssf 
la France. 

inutile ds dire que ce douiotsatss» 
spectacle s profondément ému k» 
populatlon hailuinola*. H unuiHaS 
d'ajouter qu* bon nombre de nos mal­
heureux amis belgee ont été reçus 
dans des familles ds l s ville, ou l'ac­
cueil le plu* généreux leur a été 

Les funérailles 
de M. Albert P o l U 

En présence d'une nombreuse aa» 
ststanc* ont eu lieu lundi matin. * 
o h . en l'église Selnt-HUalr*. les f tv 
nérallle» d* M. Albert Follet. U 
doyen de la Société dss 
frères d'armes s dont nous avons i 
nonce la mort 4 l'âge de 88 sas . 

La levée du corps s été faits 
domicile mortuaire, par M. le d 
nolne SchabalUle. curé-doyen, 
tête du convoi était porté 1* 
endeuillé de la société. Celle-ci avait 
en outra offert une superbe issqn» 
souvenir. 

Les coins du poêle étalent tétras 
par MM. Edouard Delattre et AchlD*. 
Orfmonpont. vlce-préaldenta des An­
ciens frères d'armes; Paul Canar se 
René Hurst, membres d* la iwsimila 
sloo. 

Le deuil était conduit par 1* fil* d u 
défunt. M Raphaël Follet, qu'accom­
pagnait M. l'abbé D'Halluln. n o s -
doyen honoraire, aumônier du pen­
sionnat de la Crolx-Rlanche. 4 Bon-
duea. neveu. 

A LA LIGUE raMINTNK D'ACTIOBI 
CATHOLIQUE, — La réunion des SB-
salnlèrea, qui devait avoir lieu Jeudi, 
est renvoyés 4 une date ultérieur*. 

Celles des ligueuses qui 1» pour­
raient sont invités 4 s'unir 4 la v i l lés 
joclate. La uaéuie mvltatleu est «strasar*: 
se* sux membres de la JXC.P. «t est 
l'AXXF. 

RONCQ 
FANFARE DU BLANC-FOUR. — La 

répétition de c* mercredi est reportés 
4 une dst* ultérieur». 

BONDUES 
A L'UNION DES FAMILLES NOM­

BREUSES. — Toutes las familles adhé­
rentes sont priées d* faire connaîtra 
au secrétaire, pour ls 20 mai, l'adresse 
militaire exacte de leurs membre* m o ­
bilisée (le chef de famille ou les fils 
non mariée). Pour toute» Initiatives 
que le groupement pourrait être ame­
né 4 prendre 4 revenir en faveur ds 
ses membre «mobilisé». Il n* sans tenu 
compte que dea adresses militaire* 
transmises au secrétaire par le ebaf 
de famille. 

A l'occasion de la fête des mères, 
le comité a décidé de faire célébrer 

grand'm as»» en leur honneur as 
28 mal. 

COMINES 
MASQUES A CAS. — Uns distribu­

tion de masques 4 sas aéra effectué* 
ce mercredi 15, de 15 h. 4 18 h., pour 
le* femmes, et les Jeune* fille* 4 parttr 
d* 14 ans. habitant les rues d* la 
Gare, de la République, Oambatta 
(partie située entre la ru* d* la Oar* 
et 1* ru* de Quasnojr). rues Neuve, d** 
Hirondelles, carnet, du Moulin, d* 
Qusanoy.de Quesnoy prolongé*. Victor-
Hugo. Sans-Pavé et d'Armentlèrsa. S* 
munir ds la earts d'identité du vamps 
d* guerre. 

DD traitement radical 
des furoncles 

Quand les furoncles se multipl ient 
s t s s succèdent pendant dea mots e t 
même quelquefois dss années, 11 a*> 
faut pas se désoler mais faire e » 
plus tAt une cure d* Boisson Blan­
che de l'Abbé Magnat qui lavera e* 
purgera 1* sang de sss poisons ag 
supprimera l'autointoxication, causa 
du mal. Orsos 4 o* traitement éner­
gique e t toujours lnoffsnslX. l ss f o -
ronoses disparaissent rapidement e t 
définitivement. Dans toutes las phar­
macies. B fr. 09 le flacon pour taira 
un litre d* Boisson Blsnrha, SUSSE 

d a g Joaraal de R o a b a i x » d a 1 5 mai . — N" 2 0 . * 

Le Coffre-fort 
vivant 

par Frédéric MAUZENS 
soBdueteur, d'une main, re-

Cruchat qui ss cramponnslt . 
l'autre pressa u n bouton a u -
sto sa téta. Ls train démarra 

qu* Je perdis l'équl-
0 * gentleman, sur qui j * tom-

sa*> remit d'aplomb, e t Je vis. 
sésst loin derrière le véhicule 

1 g tout* allure, nos trois com­
a s voyaa* immobiles s u ml-

Ls tram s'ar-
4 rangés de doua rues et reprit 

lt sa course. Loustau, 
s t Cruchat s s rapetissaient 

la poussier* 
las furent invisibles, noue 

ssssa e a vitesse devant 1* Vlc-

B va ftasetr descendes an pro-
a taré*, dis-Je a Plaisance. 

— Es-tu fou ?... répondtt-11. 
Et nous nous lai s» t mes emporter 

jusqu'au point terminus d* la l igne 
LA. nous primes une voiture, et mon 
cousin feuilleta de nouveau son ma 
nuel de conversation. Le cocher at 
tendait nos ordres. 

— Voyons— c'est bien Ici... mar­
mottait Plaisance, t Quand part la 
premier train pour Londres7... Eh 
btsn, alors, qu'on porta me» baga 
ses s u chemin de fer. . Avons-nous 
le temps d* voir un peu la ville et 
la port t . - Moniteur, pourrtes-vou» 
m'indlquer l s gare de chemin de fer, 
s'il vous plaît T... s 

Il s'interrompit avec colère. 
— Msls c'est Idiot I II n'y s pas 

une phrase qui puisa* ma servir I 
s m' indlquer- m'itvdiqusg., » U i 

sgl t pas de m'indlquer la gare I H 
s'agit de m'y conduire I 

J'avala compris que nous recom­
mencions 4 voysger incognito. Je 
bouillais d'Impatience. Ma bète ds 
fuir subrepticement cette ville dan­
gereuse me transforma pour quel­
ques secondée en homme d'action. 

Je m s mis 4 siffler d s toute m a 
force. Puis Je gonflai mes Joues et, 
Us poings allant et venant 4 la façon 
de deux pistons, Jlmitalt le bruit 
d'une locomotive an marche. 

— Bravol s'écria Plaisance. 
Le coeher sourit, hocha la téta et 

prononça quatre ou cinq mots d'un 
ton lnterrogatlf. 

J'étais tel lement surexcité que Je 
compris - d u premier coup. 

— A quelle gare nous voulons al­
ler T 

J'écartai lea bras autant que Je 
pus, d'un air d'admiration. Le co­
cher sauta sur son siège e t nous rou­
lâmes. 

— Mais que signifie ce geste ?.. 
demanda Plaisance en l'Imitant. 

— Que nous voulions aller 4 la 
gare la plus grande et la plus belle 
Le bonhomme l'a bien deviné. 

— Et pourquoi cholsls-tu la plus 
grande et la plus belle »... 

— Parce que les trains qui vont 
le plus loin doivent en partir. 

Plaisance me regardait avec éba 
hlasement. 

— Mais tu es très fort I 
— J'ai eu peur ds ne pas pouvoir 

m'en aller d'ici... murmural-Je. 
Maintenant que Je m s voyais sauvé, 

la réaction s s faisait, e t tout ras un, 

parut soudain s'envelopper d'un 
brouillard Jaune. Je m e laissai aller 
et fermai las yeux... 

— Eh bien T.- Eh bien t... s'écria 
plaisance. 

Et 11 me frappa la figure 4 grands 
coups de mouchoir. Peu t peu. Je 
revins 4 moL 

La voiture s'arrêta devant u n véri­
table palais. Nous ét ions à la gare. 

Une fols dana l'Immense bail bour­
donnant d'employée et de voyageurs 
affairée, mon cousin hésita. 

— C'est que Je ne sala mémo pas 
o t vont lee trains I flt-U 

— Qu'importe I 
— Qu'importe I Mais U faut blsn 

que Je demande des billets pour 
quelque parti Puis, st le train pour 
l'endroit que J'aurais nhoÉM ne par­
tait pas os soir, nous risquerions 
fort d'être pris I 

Un monsieur passa près ds nous, 
surveillant sa malle que roulait u n 
employé. Il était vêtu comme quel­
qu'un qui va faire u n long voyage. 

Plalaanoe, en quelques pas aussi 
rapides que le lui permettait sa cor­
pulence, rejoignit les deux boxâmes, 
puis revint t mol. 

— J'ai vu os q u l l jr a sur la mails, 
d l t - l l : alto va à Sydney, o s ne doit 
pas être la perte à coté, e t Je 
pense pas que ee monsieur vienne 
plusieurs heures à l'avance pour 
prendre son train. 

Et il alla au guichet 
deux billets pour Sydney. 

Vingt minutes après, nous étions 
installés sn face l'un de l'autre dans 

vagon qui ajout s * t * * i i t | | a n e » , 

vers la campagne australienne. Plai­
sance regardait Melbourne se fon­
dre 4 l'borlaon. Quand la villa eOJt 
disparu, 11 reporta aee yeux sur mol, 
poussa un profond soupir de soula-
gement, et d i t : 

— Enfin seulsl 
XV 

ENFIN SEULS*! 
Je revivais mentalement lee der­

nières minutes de notre fuite. Mes 
yeux fixaient, sans rien voir, le psy-
sage mouvant où passait d'instant 
en instant , l'ombre rapide d'un po­
teau télégraphique. 

Soudain, une impression de froid 
me contracta le coeur. L'exclamation 
de Plaisance, a enfin seuls I s, me 
revenait 4 l'esprit, e t oas deux mots, 
auxquels Je n'avala pas d'abord fait 
attention, me suggéraient mainte­
nant une Idée affreuse. Peut-être 
mon cousin ne m'avalt-il entraîné 
au bout du monde que pour me tuer 
lui-même... 

Puis mon coeur se contracta plus 
fort encore, e n même temps qu'une 
bouffés de chaleur me montait au 
visage. La fatalité du crime m'sppa-

Oa* poussés s u bord d'un préci­
pice e u quelques gouttes de poison 
dans mon verra, et 1* parant à héri­
tage trépassait 

Mon visage dut s'altérer, mais Je 
ne bronchai point, cependant qu'il 
se faisait en mol comme un écrou­
lement. Craignant de trahir mon 
ttntloa par quelque mouvement. Js 
UWs**j IIJ8J BMSJ m i l i t e : t l f f «fteta-, 

mobiliser, e t je continuais 4 regar­
der dehors, si fixement qu'4 la Un, 
U me sembla que notre vsgon était 
arrêté et que c'était la campagne 
qui courait avec fracas... 

Enfin, Js risquai un coup d œil 
oblique vers Plaisance. Le gros Mé-
docaln, ses paupières closes, les mains 
croisée* sur le ventre, s'était assoupi. 
Je l'examinai alors à loisir. J'es­
sayai de déchiffrer ces traia un peu 
smpétés par la graisse. 

Tout 4 coup, comme J'étais plongé 
dans ma contemplation, les veux 
fermée s'ouvrirent. Je m'étais trompe. 
Plaisance ne dormait pas. Ma figure 
devslt être, 4 ce m o m e n t bien 
expressive, car l s surprise s s peignit 
sur la sienne. Puis, au bout 
quelques secondes, il eut un bref 
froncement ds sourcils, st s'assom­
brit, l'air préoccupé. 

Noua étions 4 un de ces moments 
où l'on s s comprend sans parler. Je 
sentis que Plaisance avait deviné 
mes soupçons. 

Je restai pétrifié. 
— Allons déjeuner I 

garçon en se levant. . 
Je m s lavai aussi. 
Un employé était assis à un bout 

du vagon. Plaisance sua 4 lui et, 
sans perdre de temps à feuilleter ton 
manuel de conversation, montra sa 
bouche sn claquant dss mâchoire*. 

— * Lunch t t fit remployé. 
— * Tes I s répliqua Plaisance 
Et l'on nous conduisit au dlnlng-

ear. 
— Qu'est-ce que t u veux manger? 

le vieux 

Jamais encore U ne s'était préoc­
cupé de mes goûts pour l s eomposl 
t loo d'un menu. 

— Cela... oommençal-Je... 
Ma bouche était sèche comme du 

bols. Je dus y faire venir, avec et 
fort, un peu de saliva pour achever 
ma phrase. 

— Cela m'est égal. 
— Et boire? 
Je Ils signe que peu m'importait. 
— Du Champagne, hein? pour fêter 

notre escapade 1 
Plaisance s'était déridé et se frot­

tait Isa mains. Il voulait évidemment 
dissiper mes soupçons. 

Le plus prudent était dé lui lais­
ser croire qu'U réussissait. J'ébau­
chai, en conséquence, un sourire, qui 
dut d'ailleurs être fort laid. 

Plaisance prit la carte. Un garçon 
se tenait debout devant notre petite 
table. 

— De tous cas mots, d i t le l f édo-
eain, Je ne connais que celui de 
< plum-puddinsj ». 

Il regarda lea tables voisines où 
déjeunaient dea voyageurs. 

— Voici ds s cotsésttss qui ont 
bonne mine... e t du poulet 
mayonnaise— Garçon J 

Le garçon, voyant qu'on 
sait 4 lut. prit u n air attentif. 

— Bés I bée 1 cria nlalnUvement 
Plaisance. 

Le garçon s'Inclina. Il avait com­
pris. 

— Cet I cet I ce t I reprit mon eou . 
s i s . 

Le garçon s'Inclina 
IjptUe mcsara 1 

d'une claqua sur s s s lèvres entr'een 
verte*, imita le bruit de la lu m t ins* 
de Champagne qu'on débouche. 

— * Ail rlght I * 
Le déjeuné était commandé. 
Bien de pénible e t lourd 

la gaieté forcée. L'homme le 
délicatement spirituel SsileaS 
gaire si, étant sombre, 11 Joo 
Joyeuse humeur. Jamais Js 
vu t Plaisance ces allures de 
cèurs. Os mon côté, Js riais, 
rire faible et faux. C'était sinlst 

Cette fatigante comédie prit 
avec te déjeuner. Nous 
notre vagon e t f îmes semblant I 
nous endormir. Ds taxons s a tssa 
J'entrouvrais les yeux et, une 
Je vis ceux ds Plaisance égales 
entrouverts e t fixés sur moi. 

Tara cinq heures du soir, 
d'être assis. Je profitai d'un 
du train. La plupart dàa 
étalent descendu* ae dég. 
Jambes. Je manifestai le i 
faire autant. 

— Oui, c e s t cela, msrrhnas 
peu, répondit mon cousin. 

n sortit le premier e t m'aida 4 sa 
tre ptsd à terre. 

U. Veux-tu pteawlie quelque eJaess 1 1 
— Non. sserct. Je a'ai besi 

rien. 
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